
Asthmatiques.Catarrheux 
vous avez un poids sur la Poitrine ! 

Le remède qui vous soula-

f;erm. n'en doutez p u , c'est 
e Sirop des Vosges Cazé. 

Prenei-en e t vos étouffe- ' 
menti , votre toux cei 
ront. Vous atrrez des nuits 
complètes. Vous marcherez 
sans être oppressé. Plus de 
35 a n s d e s u c c è s v o u s 
garantissent l'efficacité du 

Sirop Vosges (azé 
Lscdflac 1»f n T>"Pb ,~,Cai*,Pbaen.68bis,Av.deChiulloo, Pans I 

DANS LA RÉGION 
POUR UREJNDISCR£TION | D ^ mineur» tués 

Un soldat polonais 

reçoit 

un coup de couteau 

d'un de ses 

compatriotes à Arras 

dans des puits 

du Borinage 
D e u x acc idents mortels se son t 

produits hier dans des charbonna­
ges du Bor inag i 

I A u puits de Longterme-Ferrand 
|de Mons. une cage remontai t des 
i ouvriers a u Jour quand deux bri-

Ce dernier a été arrêté 
D a n s les c a l é s de la ville d Arras 

et éga lement partout ail leurs e n 
France des aff iches s ignalent en 
français e t e n ang la i s qu'il importe 
d e n e pas bavarder. 

Ic i i l es t d i t : € Taisez-vous, des 
oreilles ennemies vous écoutent » 
• t l à : c Titt le Tat t i e lost t h e 
battle ». 

D a n s la cite Davame, construite 
de baraquements depuis l'avant-
d e m i é r e guerre, un drame qui eut 
p u être mortel a mi s aux prises 
deux compatriotes pour une indis­
crét ion vraiment insignif iante. 

D a n s un café s'étaient réunis 
J e a n Kans , soldat d a n s i armée po­
lonaise, actue l lement e n instruction 
quelque part e n France, en permis­
sion, e t quelques camarades, dont 
u n a m i de Kans . M. Stolico. 

C e café, tenu par un Polonais . 
M. Davidenko. était assez animé, rjans l a goirve d'hier, vers 
e n raison de la fin de Tannée. e t ! 2 i n. 15, trois piétons , s e t enant 
c o m p t a i t parmi les c l ients le sieur j l e D r a s suivaient la rue de Cagny, 
Wasyl Telwat, 28 ans, ouvrier a g r i - , à Amiens , u ^ marcha ient sur le 
co le précédemment à Bucquoy, a c - | C Ô t e ^ Q ^ d u c h e m i n lorsque, a l lant 
toeilement a 8 « l n t - L « t i r è n t : B l a n g > , i d a n s J a m è m e d i r e c t i o n , survint 
« t s a femme. u n e automobile conduite par M. 

Au cours de la conversat ion à la-1 René Dubois, 32 a n s , contremaître 
quelle tous prirent part, le soldat la l'usine de Boutil lerie e t y demeu-

cage atte ignirent à la tête u n ou­
vrier, M. Léon Delbecq, 40 .ans, 
d'Elonges, qui perdit l'équilibre e t 
tomba d a n s le vide. 

Le corps du malheureux, qui 
avait fait une chute de plusieurs 
mètres de heuteur, fut retrouvé 
complètement disloqué. 

— D'autre part, un éboulement 
s'est produit au charbonnage Ber-
nissaert. Un ouvrier. Maurice Rsv-
bier. 28 ans. d Aude:,arde, a été e n ­
seveli. Quand o n put le dégager, il 
avait cessé de vivre. 

UN ACCIDENT 

fait deux victimes 

à Amiens 
L'une d'elles, on Roubaisien, 

a une jambe fracturée 

K a n s eu t l'occasion de dire qu'il s e 
trouvait dans un rég iment d'infan­
terie d o n t i l d o n n a le n u m é r o et 
s ignala que s a formation se trou­
vai t a tel endroit. 

Immédiatement . Te lwat se leva 
e t reprocha à s o n compatr iote de . 
donner de tels détai l s et se fâchant P i t o n s les plus rapprochés du trot-

aita de « bolcheviste ». La ! ? i r " w l î P " " , 1 . d e M ^ Ç 0 1 5 

rant. M. Dubois , qui roulait avec 
u n éclairage restreint, n'aperçut 
les p ié tons que très tardivement . 
Il freina auss i tôt m a i s son geste 
eut pour résultat de faire déraper 
la voiture qui fit un tête-à-queue 
et qui heurta par l'arrière les deux 

11 le tra 
discussion prit bientôt un tour dan 
gereux e t d a n s le feu des débats un 
couteau f i t briller s a lame. 

Telwat , armé e t violent, porta un 
coup de s o n a r m e sous l'aisselle du 
mil i taire qui tomba sur le plancher 
d u débit . 

S o n c o u p f a i t le meurtrier prit 
l a fuite e t se perdit d a n s l a nuit . 

Stol iko s e m i t à sa poursuite et 
réussit à l 'appréhender après avoir 
av i sé 1» poste d e garde de la gare. 

M. Dautr iche , luge d'instruction, 
a fa i t amener Te lwat au Parquet 
o ù 11 n'a p u l'interroger d a n s les 
f o r m e s légales , c e dernier n e par­
l a n t que fort peu le français . Il 
sera interrogé par le truchement 
d'un interprète. 

Q u a n t a la v ict ime elle a reçu les 
so ins que nécess i ta i t son é t a t 

L'enquête ouverte par la gendar­
merie d'Arras se poursuit. 

LES JOURNAUX DE LA ZONE 
DES ARMÉES 

M a i n t s pet i t s Journaux régimen-
tairee ont vu le cour depuis la mobi­
l isation. Chaque corps a désormais 
l e s ien, qui vient périodiquement ap­
porter aux soldats une provision de 
bonne h u m e u r e t de gaieté . 

D a n s une zone des armées on a 
ains i vu éclore quelques bien sym­
path iques revues. Chacun de ces 
pet i te organes puise à p le ine p lume 
d a n s le mei l leur esprit français et 
réussit certes à distraire le mil itaire 
a d cantonnement , par se s histoires 
Inventées a u véridiques. spirituelle­
m e n t présentées. 

L e s Journaux d u front n o n seule­
m e n t v i sent à apporter u n e récréa­
t i o n au s o l d a t m a i s aussi à lui venu-
a n a ide matér ie l l ement , à f inancer 
Isa équipes sportives, etc.. 

N o m b r e d'entre eux ont des lec­
t eurs c ivi ls qui o n t t e n u à souscrire 
u n abonnement , dont le montant 
gross i t l a ca isse d'entr'alde. c e qui a 

Parmeckoecke. 45 ans . affréteur, 
demeurant à Roubaix. rue de Lille. 
5. impasse d e la Brasserie, e t de 
sa cousine. M m e Joly Antoinette . 
64 ans . demeurant 499. rue de Ca­
gny. T o u s deux é ta ient blessés et 
furent transportés au Nouvel Hôpi­
tal où Ils furent a d m i s e n traite­
ment . M. Parmeckoecke « le fémur 
gauche fracturé, cependant que 
M m e Jo ly a des blessures à la 
t e m p e e t a u nez. 

U n e enquête e s t ouverte par M. 
Aubert. commissa ire d e police de 
permanence . 

DÉMISSION DU MAIRE 
DU TOUQUET-PARIS-PLAGE 

M. LE D- POUCET 
Le Conseil munic ipal du Touquet-

Paris-Plage s'est réuni samedi , à 
l'Hôtel de Ville, sous l a présidence 
de M. F e m a n d Recoussine, maire 
adjoint. 

M. Recouss ine d o n n a lecture 
d'une lettre de démiss ion du doc­
teur Pouget . Le docteur Pouget 
avait été chargé par la Commission 
des f inances de la ville d'intervenir 
auprès des autorités compétentes 
afin d'obtenir le sursis pour les e m ­
prunts de la ville. N'ayant p u réus­
sir, il avait fait son rapport à la 
Commiss ion des f inances et , celle-ci 
ayant mis en doute sa parole, le 
maire a est ime qu'il é ta i t de son 
devoir de donner sa démiss ion. 

Au cours de la séance , le Conseil 
municipal a voté le budget de 1940. 
qui se m o n t e à près de 5 mil l ions, 
e n d iminut ion de 3 mil l ions sur 
l 'année précédente. 

permis n o t a m m e n t d e s distributions 
de gâteries à la Noël et au Nouvel 
An dans certa ines unités. 

Nous recommandons d'accepter 
ces pet i t s journaux. Leur obole sera 
bien util isée. 

LUMBAGO 
Attoquei fa Douleur làoù elle se fait sentir 

sans avaler de drogues La Slotn attire tm flux de sang frais «t rigoureux 
ver» le* nmacl— torturé*, stimule 1* circulation, 
dispersant ainsi la easscestion, an s'attaquant à 
l'origine même du mai. Ne courez pas le risque de 
TOUS détraquer l'organisme en «valant des drogues 
dont faction asuxourdiaaante n'est que passagère. 
Le Sksan, d'un usage externe, assure le soulage­
ment rapide «as maux causes par lea RhsiaBaeiaanes, 

Pestria*. Grippa. 
Tasjtea rhar«marias • la Flaaaa Fr. 11.11 

TiTlsTIJI F P U D Q C T E U M iLOAW 

Uniment SHOAH 
SUPPRIME 
LA DOULEUR 

Le Théâtre de Guerre.. 
. . .où les soldats sont à la fois 
metteurs en scène, 
machinistes et acteurs 
( D ' u n de nos correspendants aux Armées) 

Le baladin en panta lon bleu d e 
Inuit et e n h a u t de forme réoccupa 
les tréteaux. 

— Vous savez qui est ce garçon, 
m e d e m a n d a l 'aumônier a l sac ien ? 

— Pas la moindre idée... 
— C'est un « apprent i » Jésuite. 

C'est-à-dire qu'il a déjà fai t son no­
viciat... Q u a n d il a dansé tout à 
l'heure des danses champenoises . . . 

— Port bien, d'ailleurs. 
— Port bien, e n effet , 11 avai t 

c o m m e « partner », c o m m e o n d i t 
à présent, devinez qui ? U n sémi­
nariste.. . 

Le t novice > avec son h a u t de 
forme, s o n al lure d' « Arlequin » 
ou de c Pulc inel la s, annonça la 
pièce de G h é o n : t Le Noël sur la 
p lace ». 

c Vous nous excuserez pour les 
voix de f e m m e s », dit-il, ce qui fit 
rire longuement l'assistance.. . 

U n sergent Jouait le rôle de St -
Joseph. un caporal celui de la Vier­
ge, un s imple soldat celui de Sarah. . . 

Et ce fut un spectacle c h a r m a n t 
de voir cet te pièce Interprétée n o n 

Aux a n n é e s . — Ce théâtre aux 
armées , qu'on m e pressait de voir, 
n'avait r ien de c o m m u n , sauf le 
but et le résultat , avec le théâtre 
a u x a r m é e s que Je connaissa is e t 
où l'on rencontre la sombre et tu­
mul tueuse Joséphine Baker , Che­
valier ou Lucienne Bover... 

D a n s c e vi l lage évacué autour 
duquel tombaient quot id iennement 
les 105 Al lemands , o n al lait Jouer 
et chanter c o m m e Jouaient et c h a n ­
taient , il y a u n demi-siècle, d a n s 
nos campagnes , les dernières trou­
pes de comédiens ambulants . 

C o m m e salle, la salle tradit ion­
nel le : ce l le d u patronage. 

Acteurs : les h o m m e s de la com­
pagnie ; actrices : les h o m m e s de 
la compagnie ; met teur e n scène, 
é lectriciens, accordéoniste, speaker: 

Public : les h o m m e s de la com­
pagnie. 

O n étai t à la ve i l l e .de Noël. 
L'aumônier, u n Alsac ien d e la 

plus belle race, avai t organisé la 
représentation. Il ava i t trouvé des 
chanteurs , de s danseurs, des musi-

PROMOTIONS 

DANS LA LÉGION 

D'HONNEUR 
Paris . 1er. — Le « J o u r n a l Offi­

ciel » publie les promot ions sui­
vantes dans la Légion d'Honneur: 
a u t i tre d u Ministère de la Marine: 

A la d igni té de Grand Officier i 
de la Légion d'Honneur : MM. 
Emmanue l OUive, Vice-Amiral d'Es­
cadre ; Eugène Rivet , Vice-Amiral , 
d'Escadre ; Pierre Malaval . Ingé­
nieur généra l de Ire c lasse de l'Ar­
tillerie Navale . 

Au grade de Commandeur i MM. 
R a y m o n d Penard, Contre-Amiral ; 
Jean d'Harcourt, Contre-Amiral ; 
Marie -Raymond Ceillier, Contre-
Amiral ; André Rioult , Contre-
Amiral ; Jacques Avice, Capi ta ine 
de Vaisseau ; J o s e p h Rosali , Capi-j 
ta lne de -Vaisseau : Jehan-Henri 
Bouvet , de la Maisonneuve . Capi­
ta ine de Vaisseau ; Maurice Re-I 
non. A u g u s t e Robillard. Ingénieurs -
méc^arrÏÏens généraux de 2e c lasse: 
David de Majo, Ingénieur général 
de 2e c lasse du Gén ie Marit ime : 
Paul Stiffel , Ingén ieur général de 
2e c lasse du Oénie Mari t ime ; Ma­
rie-Martin Payol le , Ingén ieur géné­
ral de 2e c lasse de l'Artillerie Na­
vale : Eugène Herou, Commissa ire | 
e n chef de Ire c lasse ; J e a n Le 
Berre, Médec in général de 2e c lasse 

Réserva. — Au grade de Com­
mandeur : MM. Eugène Perlicot. 
Capi ta ine de Vaisseau : Lucien 
Antoine , Capi ta ine de Vaisseau ; 
Georges Bourely, i n g é n i e u r géné­
ral de 2e c lasse de l'Artillerie Na­
vale : Charles Bouhier, Commis­
sa ire e n chef de Ire c lasse . 

éît TAMTEAMME 

UN COIN DE SALLE DANS UN THEATRE AUX ARMÉES 
( P h o t o Nyt . — 2.298). 

c iens, un régisseur, un électricien.. . 
Les canons a l l emands ava ient 

provisoirement cessé le feu. Les 
nôtres aussi , le ^compte é t a n t réglé 
e t bien réglé a a t a u x de deux obus 
français pour un, a l lemand. 

Nous passâmes devant l'église dé­
serte. D a n s le c imet ière qui l 'entou­
rait, quatre so ldats français tués 
pendant l 'attaque a l l emande de no­
vembre reposaient . A côté, une mai­
son écroulée s a n s doute sous un 
obus. 

E n ce t t e Journée de d imanche , 
les h o m m e s n e f lâna ient guère d a n s 
le brouillard e t le froid. I l s s e diri­
gea ient vers l e théâ tre ou les a t ­
tendaient les d ivert i ssements d u 
Jour. 

Le théâ tre ? La sal le classique du 
patronage o ù l 'aumônier ava i t fa i t 
dresser des tréteaux. U n tapis bro­
dé de la ines mult icolores par des 
dévotes formait la toi le de fond. 
Le r ideau é ta i t fa i t d e plusieurs la i s 
de dente l le récupérés Dieu sa i t où... 
L a rampe, de s qumquets fumants . 
L a « comedia dell' Arte » devait 
avoir de s décors de ce style-là.. . 

La sal le é ta i t pleine, c o m m e 11 
sied. Quand lé colonel B... eu t pris 
place a u premier rang, le maî tre 
de choeur, le bonisseur, le .speaker» 
c o m m e on d i t à présent , s 'avança. 

Un << novice » sous les feux 
de la rampe 

C'était un grand garçon, vê tu 
d'un p a n t a l o n bleu de nu i t et* d'un 
étrange boléro, coiffé d'un h a u t de 
forme, maqui l lé et fort à s o n aise 
d a n s s o n rôle. Toutes ces défroques 
lui donna ient l'allure de « Pulci­
nella... ». 

Il a n n o n ç a le programme avec 
beaucoup d'esprit e t d'à-propos. 

Et les c h a n t s commencèrent . 
Il y avai t tant de bonne volonté 

chez ces so ldats qui se d o n n a i e n t 
le ' spectac le à eux-mêmes , qui 
avaient retrouvé des chansons mi­
l itaires d'avant la grande guerre, 
qui b laguaient avec genti l lesse les 
faiblesses tradit ionnel les de la vie 
mil i taire , que l'on partageai t de tout 
c œ u r ce t t e Joie fragile, née à quel­
ques ki lomètres des avant-postes. . . 

Après l'entr'açte, on a l luma les 
bougies de l'arbre de Noël qui ava i t 
été placé le long des tréteaux, car 
la sa l le était petite. 

Le sapin tradit ionnel , le sapin 
d'Alsace, sombre et bien équilibré, 
avait é té placé tout près des rideaux 
parce qu'on ne pouvait faire autre­
ment . 

— J e t e parie, d i t quelqu'un der­
rière moi, qu'ils vont f... le feu. 

Le pari fut gagné. Il y eut cinq 
cent imètres carrés de décor qui par­
t irent e n fumée, à la grande Joie 
des ass istants . 

Et la seconde partie du spectacle 
commença . 

par des acteurs mai s par de s imples 
h o m m e s qui fa isa ient ce qu'ils pou­
vaient et répondaient si bien à l'es­
prit de l'œuvre... 

Un réveillon avant la lettre 
Q u a n d nous sort îmes, à la n u i t 

tombante , le c a n o n a l l e m a n d s'était 
tu. J e d e m a n d a i à l 'aumônier s'il 
y avai t une messe de minuit . 

— P a s ici, m e dit-il . Et pour des 
raisons militaires.. . 

Le soir, l e colonel B... reçut s e s 
a m i s d a n s s a popote. O n f i t un 
diner exce l l ent qui se prolongea e n 
réveil lon, a v a n t la lettre. 

T o u s l e s off ic iers é ta i en t là. I l y 
avait u n professeur de lycée, u n 
avocat , u n officier d e carrière, que 
sais-je encore ? L'image résumée 
de l 'armée française . 

U n e c h a r m a n t e camarader ie ré­
gnai t parmi tous ces h o m m e s ve­
n u s de partout. Pour n e p a s m a n ­
quer à la tradit ion, o n b laguai t le 
« popotier » qui est le souffre-dou­
leur d e tous l e s convives . 

L'arbre de Noël fut a l lumé. Bou­
gies roses. Jaunes et blanches. D e n ­
tel les d'argent. 

« Champagne Daladier » 
et (( Oranges Gouvernement » 

La porte s'ouvrit e t d a n s la pet i te 
sal le à m a n g e r s 'entassèrent d e s 
soldats . Les tables ava ien t é té dres­
sées. D a n s les verres, o n versait le 
« C h a m p a g n e Dalad ier », le Jambon 
fut transformé e n sandwich.es et les 
oranges gouvernementa les disparu­
rent rapidement . 

Pu i s le colonel , d a n s une impro­
visat ion p le ine de mesure e t d e fol. 
rappela à ces h o m m e s e t à n o u s 
quel é ta i t le s ens véritable de ce t te 
guerre. 

En l 'écoutant, Je pensais que ce 
colonel si ca lme , s i pondéré, é t a i t 
l'un des officiers qui, a v a n t la gran­
de guerre, a u Maroc, avai t pris 
d'assaut, par des échel les placées 
contre une brèche ouverte par n o s 
canons , la vi l le de S a Frou._ 

U n e heure avant minuit , nous al­
lâmes nous coucher. 

L a nui t précédente, un coup de 
m a i n d a n s le « no man' s land » 
nous avait tous t enus éveillés... 

C'est a ins i que se passa, d a n s un 
des secteurs les plus agités du front, 
la nu i t de Noël... — A. R. 

LE GRAND INDUSTRIEL 
ALLEMAND THYSSEN 

RESTE EN SUISSE 
Londres. 1er. — Le correspondant 

du r T i m e s » â Zurich a déclaré 
inexacte la nouvel le selon laquelle 
Fritz Thyssen , le m a g n a t a l lemand, 
a quitté la Suisse pour le Portugal . 
Il se propose de rester en Suisse. 

LA DIGESTION 
APRÈS 40 ANS 

Une fois que vous avez dépassé 1E 
quarantaine, vous devriez vous préoc­
cuper davantage de votre digestion 
Ces légers maux d'estomac que vous 
ressentez de temps «n temps et que 
vous croyez être sans importance sont 
l'indication que vous n'avez plus c l'es­
tomac de fer » de votre jeunesse. Les 
douleurs digestives, qui deviennent 
plus fréquentes avec l'âge, sont sou­
vent occasionnées par un excès d'aci­
dité qui sera neutralisé par une petite 
dose de poudre ou 2 ou 3 comprimés 
de Magnésie Bismurée après les repas. 
Votre estomac pourra alors achever 
ses fonctions digestives sans gêne. La 
Magnésie Bismurée fait disparaître ra­
pidement les brûlures, les pesanteurs, 
les renvois acides et les gonflements 
et son emploi n'occasionne pas l'accou­
tumance. La Magnésie Bismurée est en 
vente dans toutes pharmacies (poudre 
ou comprimés). Frs 10.75 ou Frs 16. 
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Le sang vif, c est-à-dire le sang qui circule 
bien, c'est la vie. Le sang paresseux, c'est 
a maladie. La 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
active et régularise la circulation du sang 
et , par cela même , décongestionne les 
organes. Elle agit par des plantes de choix, 
toujours efficaces et jamais dangereuses. 
Elle est vraiment le salut de la femme. 
La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY en liquida ou en pilule» 
(forme pratique pour les déplacements) est an vante 
d a m toutes les pharmacies au prix de t 1 8 f r. 

ATTENTION ! 
Exigez bien aons l'intérêt de votre tante; 

la véritable JOUVENCE DE l'ABBÉ SOURY avec le portrait de l'ABBÉ SOURY 
•f , en rouge, la signature » 

JOUVENCE DE L ABBÉ SOURY 
aucun. auHc p/uxùul mt /uut ta- lunf%£aceA. 

SPORTS 

MONTLUÇON. — LTJnion des 
Synd ica t s Confédérés d e la région 
du Bourbonnais , réunie à MonUu-
çon. a adopté à l 'unanimité u n e Té-
so lu t ion c o n d a m n a n t le pacte ger­
mano-soviét ique c o m m e responsa 
ble de l a guerre actuelle . 

A N G L E T E R R E . — On a n n o n c e 
aujourd'hui le décès survenu à Lon­
dres d e Sir Frank Benson , acteur 
bien connu, à l'âge de 81 ans . Su-
Frank ava i t reçu la « Croix de 
Guerre » à l'âge de so ixante a n s 

E T A T S - U N I S . — Le dépar tement 
d Etat a d é m e n t i l ' information an­
n o n ç a n t la n o m i n a t i o n prochaine 
d'un nouve l ambassadeur à Berl in . 

— La C o m m i s s i o n mar i t ime a 
approuvé l a v e n t e de hu i t navires 
de s l ignes amér ica ines à la Compa­
gnie norvég ienne < North At lant ic 
Transport C o m p a g n y », p a r m i les­
quels : t Le Prés ident Harding », 
« L'Américan Shipper », < L'Amé-
rican Traveler » et « L'Américan 
Importer ». C e s navire» assureront 
le service entre New-York e t Lon-
dres-Liverpool avec escale à Bos ton 
au voyage de retour. 

— I l y a eu une v ingta ine de bles­
sés d a n s le déra i l l ement de l'ex­
press cont inenta l de la C a n a d i a n 
Nat iona l Ra i lways survenu près de 
Malachi d a n s l'Ontario, à 60 kilo­
m è t r e s à l'est d e Winnipeg . L'acci­
dent serait dû à la rupture d'un 
rail. 

— D e s é tudiants de New-York 
qui s 'étaient égarés d a n s la mon­
tagne, se rendant à Haverstraw. 
ont é té retrouvés v ivants après des 
recherches fa i tes p e n d a n t la n u i t 

T U R Q U I E . — D e nouvel les se ­
cousses s i smiques se sont produi 
tes ce m a t i n sur les rives de la m e r 
Egée m a i s n'ont p a s causé c e grands 
dégâts , pas pins que les secousse.-
qui ont é t é ressent ies hier soir. 

R U S S I E . — Se lon une dépêche de 
i Moscou, sir Wi l l iam Seeds. ambas­

sadeur de Grpndr-Si'PU>-_'r qui 
rend e n congé en Angleterre a fait 
ses adieux à M. Molotov, commis ­
saire i u Peuple aux Affaires Étran­
gères. 

LES RÉSULTATS 

DES MATCHES 

DE FOOTBALL 

DU 1er JANVIER 
R.C. Arras : 2 — R.C. Lena : 3. 
A S . St-Etienne : 3. — U.S. Rouet 

Marseille : 1. 
F.C. Toulouse : 3. — Volontaires 

Etrangers : 1. 
S. Amiénols : 6 — B.N.C.I. Amiens: 0 
E.S.C. Longueau: 7 — R.C. Amiens»: 2 
F.Ç. Michelet : 2 — S.C. St-Leu ': 1 
Amiens A.C. : 16 — F.C. Saleux : 0. 

Le classement 
du Championnat de France 

GROUPE NORD 
J. G. N. P. P" P. C. 

Havre A.O... 3 3 0 0 S S 1 
P.C. Rouen.. 3 J 1 S S 11 11 
R.C. Lent. . . . 3 2 0 1 « 7 S 
R.C Parts.... 3 1 1 1 3 5 5 
C.A. Parla.. 3 1 1 1 3 3 3 
Red Star. . . . 3 1 1 1 3 S • 
Exceii. A.C. 2 1 S 1 > S 1 
S. Reims 1 t 1 • 1 S 11 
R.C. Arras... 2 • 1 1 1 S S 
U.S. Boulog. 3 0 • 3 S 4 I 

A ARRAS, R. C. LENS BAT 
R. C. ARRAGEOIS PAR 3 A 2 

Cette fols, les Lensois n'ont pas 
eu la partie belle. Jouant sur un ter­
rain rendu glissant par la neige, les 
Joueurs eurent de» diff icultés de- ma­
nœuvrer, ce qui rendit le Jeu scien­
t if ique peu aisé. Malgré cela les 
attaques de part et d'autre furent 
mordantes et menées avec cran 

Les Arrageols eurent le plus sou­
vent l'avantage et ainsi eurent l'oc­
casion d'ouvrir le score S 1* 35e mi­
n u t e par Vasse, sur coup franc. 

En seconde mi-temps les locaux, 
bien que faisant preuve d'activité 
et d'ardeur, dominant même sou­
vent ne purent empêcher Lens d'éga­
liser par Dhour. sur échappée, qui 
trompa Bracquart. Ce dernier Jus­
qu'alors avait été extrêmement pru­
dent et précis et ce but ne saurait 
lui être imputable. 

Peu après, Daurie d'un beau shoot 
en coin battit Evln après un attaque 
bien menée. 

Arras resta longtemps dangereux 
et le keeper adverse eut fort à faire. 
Sur une phase embrouillée, Dhour 
obtint de nouveau pour les Mineurs 
le but êgallsateur. 

Sur nouvelle échappée, le m ê m e 
Joueur reprenant une balle de l'ex­
trême droite consacrait la victoire 
lensolse, mais en toute franchise. 
Arras méritait certes mieux qu'une 
défaite. 

L'A. S. SAINT-ÉTIENNE 
SE QUALIFIE POUR 

LA COUPE DE FRANCE 
Saint-Etienne, 1er. - Dans un 

match de football comptant pour le 
premier tour de la Coupe de France. 
Saint-Etienne a battu l'Ut S. Rouet 
Marseille par 3 bute & 1. 

Par cette victoire. Saint-Etienne se 
qualifie pour le prochain tournoi qui 
aura lieu dimanche prochain et au 
cours duquel cette équipe rencon­
trera Moulins, à Moulins. 

DIMANCHE 7 JANVIER 
LE S. C. FIVOIS RECEVRA 

PUTEAUX POUR LA COUPE 
Dimanche prochain aura lieu, & 

Flvesxla première rencontre officiel­
le dans la région lilloise, depuis le 
début des hostilités. 

Elle mettra aux prises, pour les 

seizièmes de finales de la Coupe de 
France de Guerre, léqulpe de la J. S. 
Puteaux (Ligue de Paris) et celle du 
S. C. Fivois. 

Fives qui s'est toujours llstinguél 
en Coupe de France, espère aller très] 
loin encore dans la compétit ion de 
guerre, mais il aura quelques dlffl-J 

ultés à passer lé tour de dimanche! 
quoi que jouant chez lui, car l'équi-l 
pe de Puteaux qui possède de gran 

PUBLICATIONS 
LÉGALES 

CESSION 

Syndicat des Cabaretiert 
Rue Carnot a TOURCOING 

PREMIER AVIS 
'ar acte s. s p. enregistré S Tour-
ng le 29-12-1939, folio 72. N- 4. M. 

des facilités de recrutement, est de Emile COTTENS. a cédé i Mme Jeanne 
première force. DEMEY, un tonds de commerce d'e»-

Tous les amateurs de football de taminet rfis à Tourcoing, rue Mal-
la région lilloise réserveront leur, cence. 3*J. où les oppositions seront 
après-midi de dimanche pour un dé-i reçues dans les dix jours qui suivront 
placement facile a u Stade Jules Le- le deuxième i 
maire. 

LE TOURNOI DE BOXE 
DES AMATEURS 

AU a CENTRAL PARISIEN 
Paris, 1er. 4- La réunion de cet 

après-midi, au Central S. C. compor­
tait les derniers matches comptant 
pour le tournoi de Noël des ama­
teurs. En voici les résultats : 

Coq : Guermeur bat Poilleux aux 
points. 

Plume : BERTEACX bat Boucot 
par arrêt au 4e round. 

Moyan : Palntendre bat Largeron 
aux points ' ; Bodlvle bat Daguerre 
par arrêt an 4e round. 

MATCHES PROFESSIONNELS 
Léger : Berneron bat O. Bert aux 

points . 
Coq : Medlna bat Mattern aux 

points '; Villard bat Rermont par 
Jet de l'éponge au 8e round. 

Le tournoi de Noël des. amateurs a 
été remporté par équipes par le R.C 
Villers-Rleux. 

VENTE, ACHAT 
ET LOCATION O'IMMEUBLES 

RÉGION VALOISE M A X
M 

Rapport et agrément. Renseignements 
i sérieux. Eitienne, Route Gare Sanary. 

9392 

P. SPRECHER ENLÈVE 
UN CROSS-COUNTRY 

A AMIENS 
L'épreuve organisée par le Stade 

Amiénols sur 6 km. et réservée à 
ses membres a réuni 14 partants. La 
lut te fut vive. Ledoux. puis Théo-
phUe tentèrent de s'enfuir mais i ls 
furent rejoints. A un kilomètre de 
l'arrivée le peloton comprend encore 
six hommes, mais à ce moment Pier­
re Sprecher, le Jeune champion de 
l'Académie du Nord, démarra .fou­
gueusement et malgré leurs efforts, 
ses camarades ne purent le rejoindre. 
Il gagna net tement détaché, et dans 
un excellent état de fraîcheur. 
' Voici le claseement : 1. P. Spre­

cher, couvrant les 6 km. 200 en 
26' 03" ; 2. Théophile, à 50 métrés; 
3. Kerfant. à 30 m. : 4. CapdevUle, 
à 100 m. : 5. Maréchal ; 8. Ledoux ; 
7. Fauveaux- ; 8. Chocu ; 9. Croies ; 
10. David ; 11. Jeasua : 12. FlUlon ; 
13. Mauduit : 14. Duroont. * 

H I P P I S M E 

H I E R , A V I N C E N N E S 
PREMIÈRE COURSE. — 1. Op Lady 

(Chyriaoos) ; 2. Oliva (M. Vercruys-
se) ; 3. px lane Williams (Bertho). 
— Q. 66.50 : pi.. 9.50 ; 7.50 ; 6.00. 
— 8 partants. 

DEUXIÈME COURSE. — 1. Osa-
ka II (A. Morel) ; 2. Ottawa (R.-C. 
Simonard). — G. 12.00 ; pi., 5.50 ; 
5.50. — 4 partants. 

TROISIÈME COURSE. — 1. Nicé-
phore (P. Viel) ; 2. Nul si frotte 
(Ch. Lemoine) ; 3. Nudiste II (Chy-

j iacos) . — G. 10.50 ; pi.. 8.50 ; 38.00; 
12 50. — 10 partants. 

QUATRIÈME COURSE. — 1. Nêos-
ho (R.-C. Simonard) ; 2. Nlvlllers II 
(A. Forrlen) ; 3. Nébuleuse V (Bot-
toni ) . — G. 22.50 ; pi., 8.00 ; 7.50 ; 
10 00. — 10 partants. -

CINQUIÈME COURSE. — 1. Offen­
sive (P. Viel) ; 2. Or«l (R.-C. Simo 

AVIS DIVERS 
MESDAMES, pour DOS 

LAINES et CHAUSSETTES 
Visitez : LUI* Sports, m , rua m 

Parla a Llila. Prix spéciaux pour 
œuvras at revendeur» 

ACTUELLEMENT Ti.,?^™ 
1803 

T O I L E S A S A C S 
5.000 mètres carrés disponibles 

STOCK AMERICAIN, Nœux-Mt-Mina* 
79. Rue de la Gare 

8331 

MIEL DE TABLE blanc surfin franco 
gare France Postaux 5 k aa fr. | 
10 k 127 fr. Envoi contre mandat 
C. C. 804-30 Paris. HANNEQUART. 
Apiculteur. VINEUIL (Indre). 

9377 

POUR VOS MILITAIRES 
LIT DE CAMP, poids 3 k. 500 cou­

lé. Prix 225 francs. Sacs do couchage 
doublé, lamé 150 francl. Envoi contrs 
remboursement. LILLE-SPORTS, 11», 
RUE DE PARIS. IIS, LILLE. ISO» 

AUTOMOBILES • 
Achat Véhicules Automobilas. . vanta 
pièces récupérées. • Jaan CIBIS. 121, 
rua Paul Latarcua, LILLE. 

7»11 

DETTES 

Dettes. .— M.' Gérard PIENS. de­
meurant à Maubeuge. Informe las 
commerçants qu'a partir de ce Jour. 
U ne reconnaîtra plus les dettes quo 
pourrait contracter aa femme nés 
Sarah BERNARD. 5100 

nard) : 3. Ollvator (Rlaud). — O. 
22.50 : p i . 8.00 ; 7.50 ; 10.00. — 
10 partants. 

SIXIÈME COURSE. — 1. Narquois 
(R. Carpentler) ; 3. Niger (P .Lal s l s ) . 
— G. 70.50 ; pi., 15.00 ; 8.00. — 
7 partants. 

_ B O D > 
Imp iu Révett d u IVorrf 

asrfgaa- . 186. rus de Parla, LUI* 

Le Gérant: Eïnile O E S T 

C e t t e pensée na l'effleura pas. Sur 
Ia> papier, U posa ses lèvres d a n s une 
«arasas passionnée avant de rechercher 
douloureusement ce que l'encre sur le 
papier pouvait dévoiler de la , femme 
actuel le , e t e n quoi ce t te f emme ressem­
blait encore à cel le qu'aux jours de sa 
Jaiinimm il avait chérie de toutes ses 
forces vives 

L'écriture avait a peine changée . Elle 
dameurait élégante. . . un peu plus ferme. 
peut-être. Et la tendresse maternel le 
parla i t en ce cœur plus haut qu'autre­
fois. 

Kt soudain, l 'homme abandonné arrK 
vaut à l a s ignature, une exc lamat ion 
Ht é c h a p p a : 

— Weajener I... Elle s igne Wegener !. . 
• D e •'est remariée, hélas ' c'est vrai... 
m a i s ce nom ne m'est pas inconnu. 

I l avait posé l e papier qui frissonnait. 
c o m m e a n i m é d'une vie h u m a i n e Regar­
d a n t s a n s la voir la bibliothèque qui éta­
lait e n face de lui a n reliures précieuses, 
rlnduatrlel fouillait ses souvenirs : 

— O ù al-)e rencontré cela ?.. Wegener 
•ajpuav. Wegener S Lucerne. Ah ! 

Robert se frappait le iront De s o n 
portefeuil le 11 tira une carte de visite. 
compara le nom de la ville et se trouva 

riche d'une amertume, d'une douleur 
nouvelles. 

C'était l 'homme de rHartmannawil ler 
que Charlotte avait épousé ! Cet Alle­
mand suffisant, déjà chauve et presque 
obèse, pas plus mal . e n t o m m e , que la 
moyenne des h o m m e s de toutes races 
parvenus S son Sge et S sa s i tuation. 
mai s auquel Clermont prêtait aujour­
d'hui tous les ridicules e t toutes les 
tares, c'était le mari de Charlotte I 
A cette évocation. Robert crispait des 
poings furieux mais impuissants . 

Répondre & l'appel de cet te lettre ? 
C'était risquer de l'apercevoir, lut ; c'était 
l i voir. elle, devenue légalement le bien 
de ce docteur. Quel Intolérable outrage 
aux souvenirs, aux souffrances de 
l 'homme abandonné I — Jamai s ! 

L'industrie) l'a prononcé presque S 
haute voix, le petit mot définitif. Dieu 
sait qu'il le pense, et dix fols pour une ! 
Jamais , vous entendez bien. Jamais | e 
n'irai & Lucerne. répondre comme un 
sot à l'appel d'une femme qui ne peut 
plus, qui ne doit plus être rien pour lui 
— qui n'est plus rien en effet , puisqu'elle 
l'a mis hors de sa vie. en contractant 
un nouveau mariage, que Dieu d'ailleurs 
n'a pas béni I 

LA FEMME aux TURQUOISES 
Par J ean MAUCLÈRE 

Jamais. . . Cependant , d'une main qui 
tremble. Robert serre la lettre d a n s son 
portefeuil le de cuir fin. Car Jacqueline, 
toujours pale et pas encore vive, m a i s 
déjà plus an imée , entre au bras de 
Oeorgette en s'écriant : 

— Tu viens, petit père ? La voiture est 
prête, Prosper d e m a n d e s'il peut prendre 
ta dernière valise ! 

Barbizon du soleil qui tombe e n 
nappe d'un ciel de lapis-lazuli. des taches 
d'ombre qui s'éclaboussent sur le col, 
des arbres où loue la brise, des fleurs qui 
e m b a u m e n t une paix lumineuse et 
sereine descendant des feuillages, mon­
tant des brins d'herbe, et si profonde, 
si complète , que la vague rumeur créée 
par les touristes est Impulsante & e n 
offenser la majesté . 

D a n s cette paix, Jacquel ine, qui n'avait 
qu'à se laisser vivre « c o m m e un pet i t 
an imal choyé », su ivant l 'ordonnance d u 
docteur Maurière, retrouvait peu à peu 
son appéti t et reprenait ses couleurs 

Son père, cherchant à la distraire, se 
laissait prendre lui -même au charme des 
promenades e n voiture qu'il organisai t 
pour la convalescente . Il découvrait des 
points de vue. tombait en admirat ion 
devant la haute futaie et. en écoutant 
le bruissement des feuilles, senta i t pal­
piter autour de lui l'âme de la forêt. 

Après les secousses morales que lui 
avalent apportées les dernières semaines , 
après la fatigue physique gagnée au 
chevet de sa malade . Clermont jouissait 
avec délices du ca lme que lui donnai t 
ce séjour dans un lieu enchanteur 

En quit tant ses affaires, 11 avait donné 

congé à ses soucis ; mais cette quiétude 
n'eut qu'un temps : l'indutriel s'aperçut 
bientôt que, depuis ses malheurs fami­
l iaux, s e s occupat ions quot id iennes 
avalent été pour lui plus un soutien 
qu'une sujétion. Elles seules lui avaient 
donné la force de vivre e t leur suppres­
s ion laissait un vide dans son existence. 
S a n s qu'il y prit garde, ses heures 
creuses se meublèrent de rêves où Char­
lotte tenai t une grande place. 

Quand 11 s'aperçut du danger, Robert 
voulut réagir : 11 fit à ses atel iers quel­
ques apparitions. 11 étudia quelques dos­
siers. Qu'était cela pour un h o m m e 
c o m m e Clermont ? Son imaginat ion 
gagna ce que perdait son activité. 
L'obsession de Charlotte le prit, elle 
devint le grand premier rôle de ses 
songeries : la lettre qu'il portait sur lui, 

qui reposait sur son cœur, l'attirait 
c o m m e un invincible a i m a n t 

U n mat in , à l'heure où le bois s'éveil­
lait, ma i s où Jacquel ine sommeil la i t 
encore. Clermont, songeur, s'en fut errer 
dans lai futaie du Bas-Préau. Il s e trou­
vait petit, parmi les géants de la forêt 
s 'é lançant au ciel comme des prières, 
puis s 'épanouissant en fusées de verdure. 
Au carrefour, un chêne, plusieurs fois 
centenaire , érigeait , noir et tourmenté , 
les gestes désordonnés de ses branches, 
grosses comme des corps h u m a i n s et 
f igées d a n s la colère. Impérieusement , 
cet arbre évoquait à l'esprit l'idée d'un 
Laocoon végétal et puissant, tordant 
depuis des siècles, dans leur gaine 
d'écorce. ses bras douloureux. 

Le promeneur contemplai t l'arbre et 
l'arbre dédaignait le promeneur A mi-
voix. Robert murmura : 

— On dirait d'un homme qui souffre.. 
Et malgré sol il ajouta : 
— Il m e ressemble . . 
Clermont voulut se rallier de cette 

idée baroque. Son rire mourut en ricane­
m e n t chétlf dans le si lence total de la 
nature. Pour se punir d'avoir troublé 
la paix mystérieuse régnant ici. Robert. 
las de ressasser son amertume, s'interdit 

une fois de plus de partir vers cel le qui 
autrefois l'avait abandonné. D e quel 
droit tentait-elle, après tant d'années 
écoulées, d'ébranler les portes d'airain 
que le veuf sans l'être avait refermées 
sur son c œ u r ? 

Robert, marchant la tête haute entre 
l e s fûts droits c o m m e des piliers de 
cathédrale , se complaisait d a n s sa force 
et d a n s sa sagesse 

Mais le lendemain, l'appel de la fugi­
t ive était devenu, pour celui qui l'avait 
reçu, un cri de déch irante détresse 
auquel un devoir de s imple h u m a n i t é 
l 'engageait à répondre. Vingt-quatre 
heures plus tard, il jugeait qu'il y avait 
à coup sûr cruauté de s a par t à rester 
insensible j Un lour encore, e t e n a l lant 
leter le, c o u p d'oeil du maître à s e s 
ateliers, l'industriel passait à s o n hôtel 
prendre ses cartes de la Suisse qu'il 
enfouit vivement, c o m m e pour les cacher 
dans une poche de l'Antiiope. Et le soir 

: suivant, alors q u l l d înai t avec Jacque­
line dans une claire salle à m a n g e r d o n t 

i les baies grandes ouvertes aspira ient 
\ toute la tiédeur parfumée des grands 
bois, le père prononça, d'un t o n d é g a g é : 

(A rulvre). 
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